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Entre les troisieme et 

quatrieme cataractes du Nil, 

non loin du village de el-Ghaddar, 

les sables du Desert de Nubie touchent au 

fleuve. Si l'on regarde ä l’Est vers le desert, 

on voit se dessiner sur l’horizon les coupoles des 

tombeaux de cheiks arabes, caracteristiques de Dongola, au 

milieu d’un vaste cimetiere. Sur un rocher, pres du fleuve 

s'eleve la mässe de la mosquee dont la Silhouette, avec celles des 

tombeaux des cheiks, est le trait le plus marquant du paysage de cette 

portion du desert. Dans la mosquee se trouve une dal le avec une inscription 

arabe donnant comme date de la transformation de ledifice en 

mosquee, recalculee suivant l’ere chretienne, 1317. Comme 

ä l’interieur de la mosquee on aperqoit sur les murs des 

traces de fresques chretiennes, la plupart des 

savants qui avaient etudie cet edifice estimaient 

qu’il s’agissait d'une eglise chretienne 

transformee en mosquee apres la prise 

de Dongola par les Arabes 

au debut du XIVe siede. (1)

En röalite, on n’aväit jamais mene de 

fouilles systematiques sur ce terrain. En 

1964, la Mission Archeologique Polonaise 

venait d’achever les fouilles ä Faras en 

Nubie septentrionale, travaux couronnes, 

comme on le sait, par la decouverte de la 

Cathedrale aujourd'hui celebre des eve- 

ques de Pachoras (Faras Arabe) dont les 

murs etaient ornes de fresques en un etat 

exceptionnel. Alors le Gouvernement Sou- 

danais nous confia l’exploration archeo­

logique de Vieux Dongola.

Le royaume chretien de Nubie

Ce nom est devenu en arabe Dunqula, il 

designe aujourd'hui aussi bien une pro- 

vince du Soudan qu’une localite precise. 

Jadis c'etait le nom de la capitale du 

royaume medieval chretien de Nubie cen­

trale (Makuria).

La region etait connue des anciens Egyp- 

tiens sous le nom de « Tmkr ». Elle est 

dejä mentionnee dans les listes de Thout- 

mosis III en l’an 1 450 avant n. ö. comme 

payant tribu-t ä l’Egypte.

Mais la veritable histoire de cette conträe 

ne commenga qu’en 569 de n. e. quand 

le royaume de Nubie centrale adopta le 

christianisme de rite grec-orthodoxe. Au 

debut du VIII' siede un souverain nubien, 

vraisemblablement Merkourios, rdunit le 

Royaume Septentrional de Nobatie, dont 

la capitale etait Faras, avec le Royaume 

Central en un etat unique avec pour capi­

tale Dongola. La capitale du Royaume 

Mdridional de Nubie, Alodia, resta Soba 

dans le voisinage de l'actuelle Khartoum.

Aujourd'hui nous connaissons la Nubie 

chrdtienne mieux qu’il y a une trentaine

d'annees quand Monneret de Villard publia 

sa « Storia della Nubia cristiana » (Rome 

1938). Nous le devons surtout aux cam- 

pagnes de fouilles menees pendant plu- 

sieurs annees sous legide de l'UNESCO 

par plusieurs dizaines de missions explo- 

rant la Nubie du Nord avant son inon- 

dation par les eaux du lac artificiel retenu 

par le nouveau barrage de Sadd el-Ali au 

Sud d’Assouan.

Vieux Dongola

Mais au sujet de la capitale du Royaume 

Uni de Nubie, Dongola, on savait bien 

peu. Les informations fournies par les 

anciennes sources arabes etaient tres 

contradictoires. Ainsi par exemple l'ambas- 

sadeur de Saladin, Masoud, envoye par 

son souverain ä Dongola peu apres 1 173 

rapportait que c'est un pays pauvre oü 

on cultive un peu de mil et oü les pal- 

miers ne donnent que peu de dattes. Le 

seul bätiment n'etant pas une vulgaire 

cabane couverte de roseaux aurait ete le 

palais royal. Par contre un autre voyageur 

arabe, Abou Saleh, qui parcourut le 

Royaume Chrdtien de Nubie presque au 

meme moment, decrit Dongola comme 

une grande ville pourvue de grandes 

eglises, de grandes maisons et de larges 

rues. Selon lui, le palais royal etait couvert 

de nombreuses coupoles en briques rou- 

ges qui lui rappelaient les ddifices de 

Mesopotamie. D’apres lui, ce type de 

toiture aurait ete introduit en Nubie par 

le roi Raphael en 1002.

Mais voici encore une autre Information. 

En 651, eut lieu la fameuse Invasion de 

l'emir Abdallah d'Egypte en Nubie. Ses 

troupes seraient parvenues jusqu’ä Don­

gola et, ä l'aide de machines de guerre

Page ci-contre : grille en terre culte avec motifs de polssons servant de fenetres ä l'dglise.
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Vue generale de Dongola et de la mosquee.

Abside de l'eglise aux colonnes. Au-dessous, on distingue les traces de 

l'abside d'une eglise plus ancienne.

Tabernacle en terre cuite avec motifs de colombes et croix ajouree ► 

(hauteur 0,50 m).

Encensoir en bronze decore avec medaillon representant le Christ.
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inconnues des Nubiens, auraient brise les 

murs de la ville et detruit l'eglise princi- 

pale.

La verite sur Dongola

Apres quatre ans de fouilles menees ä 

Vieux Dongola par M. Stefan Jakobieiski, 

pour le Centre Polonais d'Archeologie 

Mediterraneenne que je dirige, on peut 

dejä avec toute certitude affirmer que ce 

n’est pas l'ambassadeur Masoud, mais le 

voyageur et geographe Abou Saleh qui 

a raison.

Nous avons degage un sanctuaire monu­

mental, completement enseveli dans le 

sable, long de 29,5 m et large de 24,5 m 

avec 16 colonnes en granit dont 12 se 

dressent intactes. Ces piliers hauts de 

5,20 m, chapiteau compris, sont en granit 

gris provenant des carrieres de la troi- 

sieme Cataracte du Nil. Les chapiteaux 

ornes de volutes et de croix de Malte 

rappelent beaucoup les elements archi- 

tectoniques decouverts par nous de la 

Cathedrale de Faras reconstruite en 707 

par l'eveque Paulos (2).

Cette basilique ä cinq nefs se caracte- 

rise par un plan rare en Nubie base sur 

la liaison du type de l’eglise basilicale 

avec le type en croix ä trois absides. La 

parente de la decoration architectonique 

avec celle de la Cathedrale de Faras 

ainsi que les steles funeraires decouvertes 

dans l'eglise de Vieux Dongola permettent 

de dater precisement cette derniere du 

debut meme du VIII" siäcle, ou meme de 

la fin du VII', si on prend en conside- 

ration qu’il est vraisemblable que Dongola 

fournit alors le modele pour la transfor- 

mation de la Cathedrale de Faras plutöt 

que l'inverse.

Mais cette eglise ne put etre la cathe­

drale de la capitale du royaume : on n’y 

a trouve en effet aucune sepulture d'eve- 

que. On a constate qu’elle fut construite 

sur l’emplacement d'une autre eglise plus 

ancienne en briques crues dont laxe etait 

legerement devie vers l’Est par rapport 

ä celui de l’edifice monumental suivant. 

On peut supposer qu’ä l’origine eile etait 

couverte d’un toit plat, puis par un Sys­

teme de piliers surajoutes eile se trans- 

forma en eglise pourvue d’arcades, voütes 

et coupoles.

En dehors du mur Sud, les murs en bri­

ques cuites de cette eglise furent pres- 

que completement demanteles pour la 

construction de maisons depoque arabe. 

Par contre on doit mentionner certaines 

trouvailles faites dans ce sanctuaire. II 

s’agit d’abord d’un pilier en granit avec 

le cartouche du pharaon Taharqa, utilise 

comme autel dans une des nefs laterales. 

II convient de mentionner aussi un bei 

encensoir en bronze, avec des medaillons 

graves representant le Christ qui a meme 

garde ses chaines ; un tabernacle en terre- 

cuite d’un demi-metre de haut avec des 

croix ajourees et des colombes peintes en 

blanc. Une coupe remonte encore ä l’epo- 

que pre-chretienne, au VI' siede soit la 

1re periode intermediaire d'apres la Clas­

sification de Adams, on y grava ensuite 

une inscription chretienne accompagnee 

d’une croix. On n'a pas trouve de fres- 

ques dans cette eglise, mais par contre 

de splendides grilles de fenetres en cera- 

mique, dont une composee sur un motif 

de poissons formant des croix de Malte.

Les fouilles se poursuivent

Au cours de la Campagne de fouilles de 

1968, ä environ 20 m au Sud-Est du sanc­

tuaire decrit, nous avons decouvert une 

nouvelle construction monumentale de 

type sacral. Les travaux sont en cours 

et le degagement de tout l’edifice occupera 

quelques saisons. C'est pourquoi II nous 

serait difficile actuellement de preciser 

la fonction et le caractere de cet edifice. 

Un point est des aujourd’hui evident : 

son dchelle est encore plus grandiose 

que celle de l’eglise ä colonnes decrite 

plus haut. Dejä, la premiere colonne en 

granit gris degagee, placee sur une haute 

base et avec une forte enthasis sensi- 

blement ä mi-hauteur, mesure 6,20 m, 

chapiteau compris. C'est un metre de plus 

que les colonnes trouvees lors de la 

fouille precedente. II semble qu’ici aussi 

nous avons affaire ä de nombreuses trans- 

formations. Ainsi par exemple, certains 

murs larges de 1,17 m sont conserves 

jusqu’ä une hauteur de plus de 3 metres 

et sont poses sur un dallage en grandes 

plaques en ceramique et d’une sorte 

d'enduit de chaux. Sur certains murs 

l'enduit s'est conserve et comporte des 

inscriptions ä l’encre, des graffiti et le 

texte grec d'une priere assez longue.

La mosquee n'etait pas une eglise

Ainsi nous connaissons dejä ä Dongola 

deux constructions monumentales dignes 

de la capitale d’un grand royaume. Reve- 

nons encore ä la mosquee mentionnee 

au debut que tous les chercheurs consi- 

derent comme une eglise transformee. 

Mais est-ce vraiment une eglise ? Les 

recherches, pour l’instant provisoires, que 

nous y avons menees semblent exclure 

categoriquement l'opinion courante. Ce 

n’est certainement pas une eglise. Le fait 

que sous l’enduit actuel se trouvent des 

peintures chretiennes ne prouve rien. Par 

contre, les restes de latrines caracteris- 

tiques des palais medievaux, se trouvant 

au niveau du deuxieme etage de la soi- 

disant eglise, et l'escalier monumental 

menant ä ce niveau prouvent tout autre 

chose. II s’agit sans doute d’un palais 

royal, peut-etre pas le seul en cette ville 

mais en tout cas place en un endroit 

tres grandiose, sur un rocher dominant 

tout l'environnement.

Cet edifice comporte des cryptes aux 

voütes imposantes. Un escalier menait 

ä l'etage et ce qu'on considerait comme 

le corps principal de l’eglise n’est rien 

d’autre qu’une salle d'audience ornee de 

colonnes, une salle du tröne qui, bien 

entendu, comme il est normal pour cette 

epoque, ne pouvait avoir de decoration 

peinte qu’inspiree par l’iconographie chre­

tienne.

Esperons que les annees ä venir, nous 

fournirons de nouvelles informations en 

grand nombre et nous verrons faire 

d'interessantes decouvertes concernant 

la capitale du plus ancien royaume chre- 

tien africain, qui, jusqu'au debut du XIV 

siede parvint ä resister efficacement ä 

la puissance de l'lslam qui l’enserrait ä 

l’Est, au Nord et ä l'Ouest. (K. M.)

(1) R. Lepsius, Leiters from Egypt Ethiopia and 

Sinai, London 1853, p. 260 ; Waddington and Han- 

bury, Journal of a Visit to some parts of Ethiopia, 

London 1822, p. 65 ; S. Clarke, Christian Anti- 

quities in the Nile Valley, Oxford 1912, p. 44 ; 

J. W. Crowfood, Christian Nubia, JEA XIII, 1927, 

p. 144 ; U. Monneret de Villard, La Nubia Medioe- 

vale, vol. I, Cairo 1935, pp. 246-248 ; id. Storia 

della Nubia cristiana, Roma 1938, p. 220 : O.G.S. 

Crawford, The Fung Kingdom of Sennar, Glou­

cester 1951, pp. 34-37 ; P. L. Shinnies, Old Don­

gola Church, Kush III, 1951, pp. 97-98 ; K. Micha- 

lowski, Polish Excavations at Old Dongola. First 

season November-December 1964, Kush XIV, 1966, 

pp. 289-300.

(2) Kazimierz Michalowski, Faras - Die Kathe­

drale aus dem Wüstensand, Zürich 1967 ; Stefan 

Jakobieiski, La liste des dveques de Pakhoras, 

Etudes et travaux, Travaux du Centre d'Archeologie 

Mediterraneenne 3, pp. 152-170.

33




